
ÉLOGE DE JACQUES TOURNET

Par Henri RÈME1

Chère Christiane, cher Benoît, chère Delphine, chères consœurs, chers confrères,

Le décès de Jacques Tournet, un ami très fidèle depuis longtemps, le 24 novembre 
2022, m’a bouleversé et c’est avec beaucoup d’émotion que je vais vous parler de son 
parcours et de ses diverses activités dont beaucoup que nous avons partagées.

Jacques est né le 1er mars 1943 à Saint-Chinian dans l’Hérault, village bien connu 
pour ses vignobles. Il a fait ses études secondaires et les classes préparatoires au lycée 
Pierre de Fermat de Toulouse. Il était ingénieur civil de la Métallurgie et de l’Industrie 
des Mines de Nancy.

Il épouse Christiane Gelis, professeur agrégée de mathématiques, le 14 août 1965. Il 
aura avec elle un fils, Benoît, né en 1967, ingénieur, et une fille Delphine, née en 1971, 
ingénieur aussi. Benoît et son épouse, Anne, lui donneront trois petits-fils, Antoine, 

1  Éloge prononcé à l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse à la séance 
du jeudi 13 avril 2023.
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Julien et Olivier. Delphine et son époux Bertrand lui donneront trois petites-filles, Agathe, 
Florentine et Ariane. Ce fut pour lui une immense joie d’avoir cette belle famille.

Ses activités professionnelles se sont déroulées à Toulouse.
Il est d’abord ingénieur à l’Office National des Industries de l’Azote (ONIA) où 

c’est mon père, médecin-chef du service médical, qui lui fait passer la visite médicale 
nécessaire à l’embauche.

En 1969 il est recruté par la Mairie de Toulouse pour créer et diriger le service 
informatique. En 1983 il est nommé au grade de directeur général adjoint des Services 
Techniques, responsable de la Direction Générale des Systèmes Informatiques dont 
l’effectif atteint 110 agents (30 ingénieurs et cadres, 40 techniciens, 40 agents d’exécution) 
et qui en 2007 gérait plus de 4 000 postes de travail informatisés.

Dans ces fonctions il a, par exemple, défini et suivi les schémas directeurs de 
l’informatisation des services, dans un contexte initial de contrôle cybernétique de 
gestion puis de prise de responsabilité par les services utilisateurs. Il a décidé de la 
réalisation du réseau municipal à très haut débit.

Responsable du Syndicat Intercommunal pour le traitement de l’information dans la 
zone Pyrénées-Languedoc Jacques Tournet a assuré le développement et la gestion de cet 
organisme qui a réalisé l’informatisation initiale d’une vingtaine de villes françaises dont 
Toulouse, Ajaccio, Angoulême, Castres, Caussade, Colomiers, Montauban, Narbonne, 
Poitiers, Rodez, Saint-Amand Montrond, Salon de Provence, apportant à ces communes 
les moyens de traitement informatique.

Il a aussi été directeur général adjoint de la Société mixte Câble Toulousain de 
Vidéocommunication, société chargée de coordonner les actions se rapportant à la 
télédistribution par câble des programmes télévisuels et de la télévision locale TLT.

Dans le cadre de son travail Jacques a beaucoup voyagé, toujours pour l’étude et la 
réalisation d’outils informatiques : notamment, au titre du jumelage, à Kiev, capitale de 
l’Ukraine, et à Chongqing en République Populaire de Chine, mais aussi à Buenos-Aires 
et à Cordoba en Argentine, à Moscou,  à Montevideo. Il a participé aux travaux du groupe 
TELECITIES en partenariat avec Bologne, Barcelone, Cologne et Lewishaw (Grande-
Bretagne) avec un financement européen. Évidemment il a beaucoup voyagé en France 
et a beaucoup travaillé avec les villes de Bordeaux, Montpellier, Nice, Saint-Chamond, 
Strasbourg et les communautés urbaines de Bordeaux et de Lyon. Il a participé aux 
groupes d’études sur les nouvelles technologies organisés par l’Association des Maires 
des Grandes Villes de France.

Jacques Tournet s’est aussi beaucoup intéressé à l’enseignement. Il a été chargé 
de cours à l’Université du Mirail, à l’École Supérieure des Cadres Interprètes puis en 
Mastère Technologie de l’Information. Il a été président du Conseil des Programmes de 
l’IUP (Institut Universitaire Professionnalisé) Informatique du Mirail. Il a été chargé de 
conférences dans des Centres de formation des personnels communaux et a participé à 
l’organisation de concours pour les cadres administratifs.

Jacques a aussi été président du Club des Utilisateurs de Systèmes d’Informatique de 
Midi-Pyrénées de 1997 à 2008 et président de l’Association SICOT (Groupement d’Études 
et de Recherches Internationales sur les Systèmes d’Informations des Collectivités 
Territoriales).

Jacques a eu un grand rôle à l’hôtel d’Assézat où il adhéra très vite à l’Association des 
Amis de l’hôtel à la demande de nos amis communs Paul Féron et Jean Bourdel, peu 
après la création de la Fondation Bemberg en 1995, suite à une proposition de Dominique 
Baudis. Cette association, regroupant des membres des six académies et sociétés 
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savantes logées à l’hôtel d’Assézat grâce à un legs du banquier Théodore Ozenne en 
1895, et des adhérents intéressés par la culture historique, philosophique, scientifique, 
avait pour but de mettre de l’huile dans le fonctionnement de l’hôtel. Jacques s’investit 
totalement dans cette association en assurant longtemps le secrétariat, coordonnant 
la lettre régulière de l’association et donnant ainsi toutes les clés pour suivre toutes les 
activités de l’hôtel. En 2018 il en était élu président mais en raison des travaux à l’hôtel 
dus à la restauration de la Fondation Bemberg, puis de la pandémie et puis en raison de 
sa maladie, il ne put pas exercer ses fonctions.

Jacques fut élu membre correspondant de l’Académie des Sciences, Inscriptions et 
Belles-Lettres de Toulouse dans la section Sciences Mathématiques et Physiques de la 
classe des Sciences le 12 octobre 2006 sur la proposition de Guy Franco, et en devint 
membre titulaire le 14 janvier 2010. Jacques Tournet est élu en assemblée générale le 28 
janvier 2010 secrétaire adjoint, poste qu’il occupera jusqu’en 2020. Il a été un membre 
actif qui a apporté un support important à la vie de l’Académie. En collaboration étroite 
avec l’ancien secrétaire perpétuel de l’Académie, Michel Sicard, il a assuré la qualité des 
relations avec la Mairie de Toulouse et les divers organismes publics et universités qui 
apportent un soutien régulier à l’Académie. Il assurait également l’organisation des séances 
académiques bi-mensuelles. Il a fait trois communications à l’Académie : la première 
« Informatique et Culture » le 8 février 2007, la deuxième « L’apport de la technologie de 
l’information et de la communication pour l’intégration des malentendants » le 28 mai 
2009 et la dernière « Le biotope administratif et les technologies de l’information et de 
la communication » le 23 février 2012.

J’ai aussi beaucoup vu et apprécié Jacques dans le cadre du Rotary. Il avait adhéré en 
1998 au club de Toulouse-Ouest dont il fut président en 2008-2009. Je me souviens de la 
très belle soirée où il reçut ses insignes de président. Très actif dans son club, il souhaita 
en 2016 changer de club et c’est avec beaucoup de plaisir et d’amitié partagée que nous 
l’accueillîmes au club de Toulouse. Rapidement il accepta la lourde charge de secrétaire 
que lui avait proposée Thierry Gless, président de l’année rotarienne 2018-2019. Jacques, 
avec son dévouement permanent, accepta cette tâche et la remplit très bien malgré les 
problèmes dus à sa maladie qui commençait à l’handicaper sérieusement. Il fit preuve 
alors d’une volonté inouïe et d’une très grande implication mettant en valeur la devise 
du Rotary : « Servir d’abord ». Puis la pandémie et la maladie l’empêchèrent hélas de 
continuer à s’impliquer dans le fonctionnement du club.

Jacques était aussi un membre actif de l’Académie d’Occitanie. Il participait 
régulièrement aux réunions du bureau et à l’organisation de la remise des prix annuelle 
de l’Académie. La seule recommandation que nous lui donnions quand il présentait le 
lauréat d’un prix était : « Ne soit pas trop long ». Mais l’arrivée de la pandémie ne lui 
permit plus de prendre part à nos réunions.

Enfin Jacques, qui était chevalier de l’Ordre National du Mérite, était membre de 
l’Association Nationale des Membres de cet Ordre. Jacques était très assidu à toutes nos 
cérémonies citoyennes, un membre vraiment actif de l’association.

Vous pouvez donc voir qu’avec Jacques nous avons été de grands amis et que nous 
nous sommes très souvent retrouvés dans de nombreuses activités.

Vous ne m’en voudrez pas d’ajouter que Jacques, directeur général honoraire des services 
informatiques de la Mairie de Toulouse, qui a eu en tant que secrétaire d’associations 
beaucoup de messages à diffuser par courrier électronique, a eu de multiples problèmes 
avec ses ordinateurs personnels, problèmes qui l’ont beaucoup ennuyé.
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Mais Jacques avait aussi une autre passion : son jardin et ses bonsaïs dont il était 
très fier.

Jacques aussi était un bon vivant et un grand connaisseur de vins. Il était membre 
de la Confrérie de l’Ordre de la Dive Bouteille de Gaillac. Il avait fait recevoir dans cette 
confrérie Luc Ferry, ancien ministre de l’Éducation Nationale, au grade de chevalier, le 
20 mars 2012. Je dois dire que le lendemain Luc Ferry avait fait le matin une conférence 
à la salle du Sénéchal et, après un déjeuner au Crown Plazza, place du Capitole, je l’avais 
accueilli à la salle Clémence Isaure pour une conférence et il était bien fatigué !

Personnellement j’ai été très touché de voir Jacques en janvier 2022, avec toi 
Christiane, aux obsèques de mon épouse Anne-Marie. Malgré son état de santé il avait 
fait l’effort d’être présent. Quel beau geste !

Jacques a donc eu beaucoup d’activités dont beaucoup que nous avons partagées. 
C’était un ami attachant, bienveillant, rayonnant mais calme, pondéré, discret. C’était 
une grande personnalité que l’on n’oubliera pas.


